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INVITATION AU VOYAGE



Bienvenue en Érythrée !

 « Où çà ?  » Voilà la réaction à laquelle on s'expose lorsque l'on décide d'annoncer son voyage prochain en Erythrée. En effet, l'une des plus jeunes nations d'Afrique (qui fêtait tout de même ses 20 ans en 2011) reste très méconnue du grand public ; et, sans même parler d'être capable de placer le pays sur une carte, rares sont ceux qui connaissent ne serait-ce que son nom. Un voyage en Erythrée n'est donc jamais le fruit du hasard. 
Située à la croisée de l'Arabie et de l'Afrique, l'Erythrée n'est ni tout à fait arabe ni tout à fait africaine, ce qui lui donne ce statut si particulier. Du XIXe au XXe siècle, les écrivains voyageurs comme Kessel, Rimbaud ou Monfreid sillonnèrent la région et en tombèrent amoureux. C'est d'ailleurs souvent à leur lecture que naît le désir de découvrir ce pays pas comme les autres. D'autres fois, c'est en entendant parler d'une (ou plusieurs) de ses attractions uniques que l'on décide de s'y aventurer. Mais, quelle que soit la raison initiale qui motive le voyage, une chose est sûre, quand on accepte de braver la bureaucratie qui peut être un peu décourageante, l'Erythrée ne manque pas de surprendre et offre bien plus que ce à quoi l'on s'attend : un des seuls trains à vapeur encore en service au monde, la plus grande collection de bâtiments art déco en Afrique, des îles désertes au milieu d'une eau turquoise où l'on peut observer les plus beaux coraux de la mer Rouge, une ville portuaire mythique où l'âme de Rimbaud résonne encore, une grande diversité de paysage dans un petit pays, une nourriture délicieuse, et surtout la bonté incomparable de son peuple.

Charlotte Ficheux



REMERCIEMENTS. Merci à Isabelle et à Eugénio, à Raoul, à Fred et à Valérie, et à tous ceux qui se reconnaîtront.

mise en garde




Les plus de l'Érythrée

Une destination encore à découvrir

Ici, on est loin du tourisme de masse et des mutations culturelles qu’il implique trop souvent. Le tourisme en Érythrée est essentiellement un tourisme local, qui vit grâce aux expatriés ; les étrangers qui visitent le pays sont assez rares. Cela vous assure une certaine confidentialité et quoi que vous fassiez, vous aurez l’agréable impression de sortir des sentiers battus, de voir ce que beaucoup n’ont jamais vu. La faiblesse des infrastructures touristiques entraîne pour le visiteur une immersion totale au cœur de la vie des populations, donc un contact véritablement authentique, source de surprises et d’émerveillement.
Différentes formes de tourisme s’offrent au voyageur : parcourir le patrimoine architectural riche et diversifié d’Asmara et de Massawa ou bien explorer les différents paysages naturels caractéristiques de l’Afrique – brousse, savane, steppe, désert, sans oublier les îles et les fonds sous-marins ; essayer le train à vapeur ou la croisière en sambuk ; s’immerger dans les us et coutumes locaux, en visitant les nombreux marchés ou en assistant à la cérémonie du café… Les amateurs de sensations fortes et de dépaysement total ne seront pas déçus.

Le mélange des cultures et la diversité géographique

Par sa situation stratégique sur les routes commerciales de la mer Rouge depuis la plus haute Antiquité, la culture érythréenne a hérité d’une population mélangée aux origines diverses et d’influences variées qui sont à l’origine d’une culture atypique en Afrique. Cette identité s’affirme dans des domaines aussi divers que les langues (neuf langues nationales reconnues, sans compter d’autres langues parlées, autant d’ethnies différentes), l’architecture (art déco, ottomane, ethnique), la gastronomie (traditionnelle ou d’origine italienne) ou la pratique religieuse (catholique, orthodoxe ou musulmane). Nulle part ailleurs sur le continent vous ne trouverez une telle mosaïque culturelle. D’autre part, les contrastes entre les différentes régions géographiques – hauts et arides plateaux du centre séparés par des vallées encaissées, bas et fertiles plateaux ou collines de l’ouest, plaine sabloneuse côtière, îles des Dahlaks et désert de sel des Afars – offrent des paysages extrêmement variés pour un si petit pays.

Un climat favorable

Par sa situation géographique et sa topographie, l’Erythrée jouit d’un climat très favorable une bonne partie de l’année. Sur les hauts plateaux, de septembre à février, le soleil est assuré quasi quotidiennement et la température est d’une douceur constante, comprise entre 20 et 25 °C. Les amateurs de « chaleur africaine » trouveront leur bonheur sur la côte, où la température moyenne est de 30° à Massawa, excepté pendant l’été où la chaleur peut être accablante.

Une hospitalité incomparable

Les Erythréens sont très accueillants, toujours prêts à venir en aide, désireux de parler au visiteur étranger. Recevoir un étranger est un honneur pour l’hôte qui se fera un devoir de lui rendre son séjour le plus agréable possible. La cérémonie du café est le symbole même de l’hospitalité érythréenne : assister à la préparation du café, être invité à humer le parfum des grains grillés et à donner son avis critique, avant d’être servi à plusieurs reprises, sont autant de gestes témoignant de cette culture de l’hospitalité en Erythrée.


A savoir

A cause des tensions constantes entre l'Érythrée et l'Éthiopie, et également avec Djibouti, le seul moyen de pénétrer dans le pays est la voie des airs. Une fois sur place, les étrangers ne peuvent pas se déplacer librement, il leur faut demander des permis de voyages pour pouvoir quitter Asmara, et de nombreux endroits leur sont tout bonnement interdits. De plus, les zones ouvertes et fermées aux touristes changent sans cesse, il est donc difficile de planifier les endroits où il sera possible de se rendre lors de sa visite.






Fiche technique



Argent

Monnaie locale

[image: ] Le nakfa érythréen (ERN). Nommé d'après la ville du Nord d'où fut lancée la bataille qui libéra le pays, l'Eritrean Nakfa fut introduit en novembre 1997 pour remplacer l'ancien birr éthiopien. Il existe des billets de 100, de 50, de 20, de 10, de 5 et de 1 nakfa ainsi que des pièces de 50, de 25, de 10 et de 5 cents. Les pièces, néanmoins, ne sont que rarement utilisées.

[image: ] Taux de change. En janvier 2012, 1 ERN = 0,05 € et 1 € = 19,55 ERN.

Moyens de paiement

[image: ] Cash. C'est incontestablement le plus pratique pour voyager en Erythrée (même si cela oblige à partir avec toutes les liquidités dont on pourrait avoir besoin au cours du séjour). Euros et dollars se changent facilement dans l'ensemble du pays et certaines grosses dépenses, comme les billets d'avion, la taxe de départ et même certaines chambres d'hôtel, doivent être réglées dans ces devises directement.

[image: ] Cartes bancaires. Il n'existe aucun distributeur automatique dans le pays et seuls quelques hôtels de catégorie supérieure, les agences de voyages et de rares boutiques vous permettront de payer par carte bancaire moyennant en général une commission de 10 à 15%.

[image: ] Traveler's Cheques. En euros ou en dollars ils se changent aussi facilement que le cash, au même taux et sans commission, dans les bureaux de change et les banques.

Idées de budget

Le budget pour voyager en Erythrée dépend essentiellement de ce que l'on souhaite y faire. Si l'on se contente de visiter Asmara, Keren et Massawa, il est possible de se débrouiller pour 40 € par jour. En revanche, si l'on veut passer quelques jours dans les Dahlaks et visiter les ruines axoumites de Qua'atit (uniquement en groupe), mieux vaut prévoir 150 € par jour, sur une base d'un groupe de 5 personnes. Voici quelques tarifs types, afin de vous aider à prévoir les dépenses qui vous attendent.

[image: ] Transports : en bus, de 20 à 30 ERN pour les longues distances. Pour les courtes distances dans la capitale, compter 2 ERN en bus, 60 ERN en taxi.

[image: ] Hôtels : de 300 à 500 ERN pour une chambre double de standard local. Seuls quelques « grands » hôtels à Asmara proposent des prestations luxueuses à des prix nettement supérieurs, de 1 000 à 4 000 ERN (de 50 à 200 €).

[image: ] Repas : de 125 à 200 ERN boissons incluses.

[image: ] Location d'un bateau pour les Dahlaks : 13 000 ERN (environ 620 €) par jour, repas compris.



L'Érythrée en bref

[image: ] Nom officiel : Etat d'Erythrée

[image: ] Capitale : Asmara

[image: ] Superficie : 117 600 km2

[image: ] Chef de l'Etat : Issayas Afeworki

[image: ] Langues officielles : tigrinya, arabe, anglais

[image: ] Langues parlées : tigrinya, tigré, arabe, afar, saho, bilen, beja, kunama, nara

[image: ] Population totale : 5,9 millions (2011)

[image: ] Religions : chrétiens 50 % (orthodoxes), musulmans 50 %.

[image: ] PIB : 4,17 milliards US$

[image: ] PIB/habitant : 700 US$ (France= 33 900 US$)

[image: ] Espérance de vie : 62 ans

[image: ] Mortalité infantile : 41 ‰



Téléphone

Les téléphones mobiles étrangers ne fonctionnent pas en Erythrée à cause du manque d'accord de roaming entre les pays. Les touristes ne sont à ce jour pas autorisés à acheter de carte SIM locale. La seule solution pour passer des appels reste donc les cabines téléphoniques ; mais, attention, pour les appels internationaux, il faut impérativement se rendre dans les locaux d'Eritel.

[image: ] Code international de l'Erythrée : 00291 (ou +291). Pour appeler l'Erythrée depuis la France, il faut donc taper cet indicatif puis le chiffre 1 suivi du numéro local souhaité (ex : +291 (1) XXXXXX). Dans l'autre sens pour joindre la France depuis l'Érythrée, il faut taper le 0033 (ou +33) suivi du numéro sans le premier zéro.



Décalage horaire

Le fuseau horaire de l'Erythrée correspond à GMT + 3 heures toute l'année, puisqu'il n'y a pas ici d'heure d'été. Le décalage avec la France est donc de + 2 heures en hiver et de + 1 heure en été.



Formalités

Un visa est obligatoire pour pénétrer sur le sol érythréen. Aucun visa n'étant délivré à l'aéroport d'Asmara, il doit impérativement être obtenu dans le consulat érythréen du pays de résidence. Il vous sera généralement demandé deux photos ainsi qu'une attestation d'emploi, et votre passeport devra être valable pour une durée minimale de six mois après la date de retour prévue. Depuis la France, comptez environ une semaine pour la procédure. Une fois sur place, les extensions de visa sont possibles. A noter qu'il vous faudra systématiquement un permis de voyage pour quitter la capitale ; ces permis sont délivrés par le ministère du Tourisme à Asmara.



Climat

L'Erythrée comporte trois zones climatiques bien distinctes, correspondant à sa géographie. Asmara et la région des hauts plateaux jouissent d'un climat tempéré, avec des températures élevées en journée et fraîches en soirée du fait de l'altitude. A l'ouest, le climat est de type tropical humide. La côte de la mer rouge et le désert du Danakil, quant à eux, subissent un climat semi-aride à désertique. Le pays connaît deux saisons des pluies, une petite aux mois de mars et avril et une plus importante de fin juin à début septembre.



Saisonnalité

Visiter l’Erythrée peut se faire en toute saison, mais il faut tenir compte des différences de climat entre les hauts plateaux et la côte. A Asmara et sur les hauts plateaux, la température ne dépasse pas les 30°C au plus chaud, en mai ; il y a deux saisons des pluies, une petite de mars à avril, et une plus importante de fin juin à septembre. A Massawa et sur la côte, la période de fin juin à septembre est une période de très grosse chaleur (au-dessus de 40 °C, pouvant aller jusqu’à 50 °C à Massawa en juillet) ; il y a une petite saison des pluies, de décembre à février. En résumé : pour avoir le meilleur temps tout en évitant les trop fortes températures quelle que soit la région visitée, mieux vaut éviter l’été.


Drapeau de l'Érythrée

Après le 24 mai 1993, l'Erythrée indépendante se dote d'un drapeau. Le nouvel étendard est celui du Front populaire de libération de l'Erythrée (FPLE) auquel ont été ajoutées la couronne et la branche d'olivier présentes sur le premier drapeau du pays, au temps de la fédération avec l'Ethiopie.
On peut interpréter ses couleurs de la manière suivante : le vert représenterait l'agriculture qui est la principale ressource du pays, le rouge représenterait le sang qui a coulé dans la lutte pour l'indépendance, le bleu symboliserait la mer et la couleur dorée représenterait la richesse minière du pays. La couronne, quant à elle, serait inspirée de celle présente sur le drapeau des Nations unies et symboliserait la paix, comme très certainement la branche d’olivier.






Idées de séjour

Compte tenu de la fluctuation des délivrances de permis de voyages par les autorités érythréennes, il est difficile de proposer des idées de séjour, sachant que ce dernier dépendra des destinations ouvertes aux étrangers à la date du voyage ou de la possibilité de se joindre à un groupe déjà existant pour certains lieux uniquement autorisés aux groupes passant par agence. Les séjours types qui suivent ne sont donc qu’une suggestion qu'il conviendra d'adapter en fonction des circonstances du voyage.



Séjour court

Ce séjour permet de découvrir les 3 « grandes » villes d'Érythrée en une semaine. Les permis de voyage pour tous les endroits cités ci-dessous sont délivrés sans problème.

[image: ] Jour 1. Commencez par faire vos demandes de permis de voyage au Ministère du Tourisme sur Harnet Avenue. Une fois mission accomplie, place à la visite d'Asmara ! Villas Art Déco, cafés hors du temps ainsi que marchés aux graines et à l'artisanat sont au programme. En fin d'après-midi allez récupérer vos permis puis filez à la Cathédrale Sainte Marie pour monter en haut du clocher et profiter du coucher de soleil.

[image: ] Jour 2. Matinée à Asmara, puis route pour Keren juste après déjeuner. Arrivée à Keren avant la tombée de la nuit.

[image: ] Jour 3. Découverte de cette ville de marchés. Si vous êtes sur place un lundi, ne ratez pas le marché aux dromadaires qui attire les marchands de tout le pays. Ensuite, direction le marché principal qui se tient à l'entrée de la ville juste à côté du pont, où se côtoient les vendeurs de bois, d'osier, d'épices et même de bricoles Made in China ! Arrêtez-vous pour déjeuner et profitez-en pour goûter la spécialité locale : le capretto. L'après-midi, déambulez au milieu des souks et laissez-vous imprégner par l'atmosphère arabisante de la ville.

[image: ] Jour 4. Route vers Massawa via Filfil. Depuis peu asphaltée, la route serpente à travers les montagnes et offre de somptueux paysages. Vous pourrez vous arrêter en route pour faire une courte marche dans la forêt tropicale de Filfil où il y a de grandes chances pour que vous croisiez des groupes de singes verts et de babouins.

[image: ] Jour 5. Journée à Massawa. Prenez un minibus pour vous rendre sur la partie continentale de la ville où se tient le marché tous les matins. L'après-midi partez à la découverte de la vieille ville et de ce port mythique qu'est Massawa et assurez-vous d'être dans ses ruelles à la tombée de la nuit, au moment où la ville et ses habitants sortent de leur torpeur.

[image: ] Jour 6. Retour à Asmara via Ghinda. Arrêtez-vous en route à la Red Sea Pension de Ghinda pour goûter à leurs délicieux yaourts aux fruits frais.

[image: ] Jour 7. Embarquez à bord d'un des derniers trains à vapeur au monde pour une expérience inoubliable (attention : le train ne part que le dimanche). De retour à Asmara allez faire un tour au Médabar, cet ancien caravansérail où l'on recycle aujourd'hui le métal, avant de faire votre shopping « souvenirs » .



Séjour long

Pour ce voyage de deux semaines à travers le pays, on peut reprendre les 5 premiers jours de l'itinéraire décrit précédemment et lui ajouter l'itinéraire suivant. Excepté les îles Dahlaks pour lesquelles le permis est simple à obtenir, les autres destinations de cet itinéraire impliquent parfois de voyager en groupe de 5 personnes minimum via une agence, afin d'obtenir les permis de voyage.

[image: ] Jour 1 à 5. Cf. circuit précédent.

[image: ] Jour 6. Embarquez à bord d'un sambuck et mettez le cap sur les îles Dahlaks pour naviguer dans la mer Rouge sur les traces des écrivains voyageurs comme Joseph Kessel et Henry de Monfreid.

[image: ] Jour 7 et 8. Sable blanc, mer turquoise et poisson frais à tous les repas sont ce qui vous attend sur cet archipel. Au programme de ces deux jours : farniente sur des plages désertes et snorkeling au milieu de coraux multicolores.

[image: ] Jour 9. Dernières baignades avant de retrouver le continent en milieu d'après-midi. Profitez de la fin d'après-midi pour découvrir la vieille ville de Massawa. Avec la tombée de la nuit, la ville et ses habitants vont peu à peu s'éveiller ; c'est un spectacle magique, à ne manquer sous aucun prétexte.

[image: ] Jour 10. Retour à Asmara via Ghinda. Arrêtez-vous en route à la Red Sea Pension de Ghinda pour goûter à leurs délicieux yaourts aux fruits frais.

[image: ] Jour 11. Route pour Senafe. En chemin, faites une halte à Qua'atit afin de visiter les ruines axumites, continuez ensuite votre route jusqu'à la frontière éthiopienne où vous passerez la nuit.


[image: ] Jour 12. Un réveil aux aurores s'impose pour gravir Amba Metera avant le lever du jour. Une fois au sommet, il ne vous restera qu'à admirer le soleil levant, teintant les montagnes de diverses couleurs. Prenez ensuite la route pour Asmara et arrêtez-vous en chemin dans la vallée des sycomores avant de regagner la capitale dans l'après-midi.

[image: ] Jour 13. Embarquez à bord d'un des derniers trains à vapeur au monde pour une expérience inoubliable (attention : le train ne part que le dimanche). De retour à Asmara allez faire un tour au Médabar, cet ancien caravansérail où l'on recycle aujourd'hui le métal. Terminez par un dîner traditionnel dans un des restaurants de la capitale.

[image: ] Jour 14. Profitez de cette dernière journée pour faire quelques emplettes dans les divers marchés d'Asmara avant de prendre la direction de l'aéroport.



Séjours thématiques

À la poursuite de l'héritage architectural italien

Si Asmara renferme bien la plus grande collection de bâtiments Art déco en Afrique, les villes de Keren et de Massawa recèlent, elles aussi, quelques petits bijoux d'architecture datant de la période italienne. La petite ville de Decemhare, autrefois baptisée « seconde Rome » par les Italiens, compte également encore quelques beaux exemples d'architecture Art déco. Les plus férus iront jusqu'à Agordat voir l'hôpital dessiné par Arturo Mezzedimi (architecte favori d'Hailé Sélassié) ainsi que l'église orthodoxe Saint-Georges de Mendefera, que l'on doit au même architecte.

Au cœur de la mer Rouge

Peut-être est-ce la lecture de Monfreid ou de Kessel qui aura fait naître en vous le désir de ce voyage, ou peut-être êtes-vous passionné par les fonds marins ? Dans un cas comme dans l'autre, une expédition au coeur de la mer Rouge s'impose. Embarquez à bord d'un boutre de pêcheurs et partez à la rencontre d'un archipel presque inconnu, où seulement une poignée d'îles, parmi quelque deux cent neuf, est habitée : l'archipel des Dahlaks ! Il y a fort à parier que vous ne croiserez personne pendant votre croisière, et quoi de plus facile alors que de se prendre pour un aventurier ? Voguer d'une île déserte à l'autre, pêcher à la traîne, manger du poisson grillé sur la plage, et finir par s'endormir sous les étoiles avec comme seul compagnon le bruit des vagues... Les amateurs de snorkeling ne seront pas en reste, ils découvriront ici des fonds-marins exceptionnels, certainement les plus beaux de la mer Rouge, si ce n'est du monde ! Plateaux coraliens, bénitiers, raies, barracudas, tortues, poissons colorés, etc. sont abondamment représentés, dans des proportions souvent spectaculaires.

Parcours archéologique

Pour les plus passionnés, un séjour en Erythrée peut s'organiser en fonction de quelques-uns des sites archéologiques les plus remarquables du pays. Parmi les plus riches et les plus accessibles figurent Adulis, Adi Keyh, Qohaito et Metera. Un tel parcours nécessite de sérieuses connaissances en archéologie, ou tout du moins un intérêt profond pour l'histoire de l'ancien royaume d'Axum, la plupart des sites n'étant que peu excavés. La beauté naturelle des lieux sur lesquelles se trouvent les ruines est un gros bonus pour le visiteur, même si l'intérêt des vues est peut-être un peu limité pour justifier un tel circuit auprès de quelqu'un ne manifestant aucun attrait pour l'archéologie.

Expéditions aux sommets pour rallier les monastères

Attention ! En Erythrée, les monastères sont tous interdits aux femmes (à l'exception de celui de Debre Sina) : ce circuit est donc plus indiqué aux hommes. Néanmoins, les randonnées qui permettent de rejoindre les monastères traversent toutes des paysages à couper le souffle et les femmes pourront donc également y trouver un intérêt. Pour pénétrer dans les monastères, il faut en théorie un permis délivré par l'Orthodox Tewado Church qui se trouve à Asmara ; en pratique, il y a assez peu de chances pour qu'un moine vous refuse l'entrée d'un monastère.

Debre Bizen est le plus proche de la capitale et aussi le plus facilement accessible : il culmine à 2 400m d'altitude et se rejoint après deux heures de marche. Une fois au sommet, on voit jusqu'à la mer Rouge et, par un jour clair, on peut même apercevoir les îles Dahlaks. Le monastère de Debre Sina, situé sur la route de Keren, ne représente pas non plus un gros challenge physique pour le rallier. Le temps de marche à prévoir dépend de la distance que vous arriverez à parcourir en 4x4 et la randonnée en elle-même ne présente aucune difficulté. La légende veut que le monastère ait 2 100 ans ; la partie la plus ancienne est creusée dans un énorme rocher et, par bonheur, celui-ci est ouvert aux femmes ! Les choses se compliquent nettement si vous décidez de visiter Tsada Amba : la randonnée peut se faire en une journée en partant tôt le matin, ou en deux jours en passant la nuit à mi-chemin dans un autre monastère plus petit, mais, quel que soit votre choix, il faut savoir que l'ascension ne sera pas de tout repos : le chemin monte raide, et il faut parfois escalader de gros rochers. Mais, une fois au sommet, la vue est à couper le souffle, les plaines de l'ouest s'étendent à perte de vue et on peut voir jusqu'au Soudan ; atteindre le monastère en lui-même est une autre affaire, qui requiert de marcher sur une crête bordée par deux précipices : mais pour ceux qui ne s'en sentent pas l'âme, qu'ils se rassurent, la vue est réellement une récompense suffisante. Le monastère de Debre Libanos, situé quant à lui dans une toute autre région, nécessite également une bonne forme physique. En effet, il se trouve au fond d'une vallée encaissée que l'on atteint après avoir grimpé deux heures, mais les vues vertigineuses sur l'Ethiopie dont on profite pendant l'ascension font oublier l'effort bien vite. Il faut ensuite compter cinquante minutes de descente bien raide pour atteindre la vallée dans laquelle se trouve le monastère.


DÉCOUVERTE

L'Erythrée en 25 mots-clés

Art déco

Le riche patrimoine architectural Art déco, ou moderniste, de la capitale est un ensemble unique en Afrique. Il évoque le projet colonial impérialiste mussolinien qui voulait faire de l'Erythrée une grande puissance et d'Asmara la capitale italienne africaine dans les années 1930. Ce projet entraîna un programme de construction massif en relation avec l'explosion du développement industriel du pays.

Certains bâtiments industriels Art déco sont encore aujourd'hui parmi les plus beaux bâtiments d'Asmara, comme les stations-service d'essence, dont la plus connue est le bâtiment Fiat Tagliero. Mais également les cinémas, dont l'immanquable cinéma Impero, dominant le paysage urbain de l'artère principale d'Harnet avenue, ainsi que de nombreuses villas privées des anciens colons italiens, dont l'actuelle Africa Pension est un exemple.

Berbéré

Le berberé parfume la plupart des plats en sauce. De couleur rouge orangé, c’est un mélange de multiples épices : cumin, cardamome, clou de girofle, gingembre, piment de Cayenne...

Cérémonie du café

Bien plus qu’un simple breuvage, le café en Ethiopie est un véritable art de vivre. La cérémonie qui accompagne sa préparation fait l’objet d’un rituel immuable incombant toujours aux femmes. L’offrande d’un café demeure, par ailleurs, l’irremplaçable signe de bienvenue envers tout nouveau visiteur.

Chaï

 « Chaï » (prononcer [tchaï]) est le mot qui désigne le thé en Inde ainsi que dans plusieurs autres langues orientales (turc, persan, arménien, etc.), et notamment dans la langue arabe. Les mots thé en français, ou tea en anglais, en sont une déformation. Le chaï est infusé soit dans de l'eau soit dans un mélange d'eau et de lait bouilli. Il est souvent très sucré.

Cinéma

Il y a de nombreux cinémas à Asmara. Certains datent de la colonisation italienne et sont intéressants pour leur architecture de style Art déco. On y passe régulièrement des films anglais, italiens ou indiens.

Dromadaire

Sous l’appellation générale de chameaux, ce sont en fait des dromadaires qui servent en Erythrée de bêtes de somme dans les basses terres de l’ouest, et qui se vendent et s’achètent à Keren où se tient le plus grand marché aux chameaux du pays, chaque lundi.

Fedora

Le Fedora est un modèle de chapeau en feutre de la maison italienne Borsalino. C’est donc ce même chapeau que l’on appelle aussi un Borsalino, ou bien encore un Bogart, en hommage à l’acteur Humphrey Bogart qui l’a immortalisé au cinéma. Le nom de Fedora, fait écho au titre d’une pièce de théâtre écrite par Victorien Sardou pour Sarah Bernhardt.

A Asmara, ce sont les messieurs âgés qui portent encore le Fedora, comme cela se faisait à l’époque de la colonisation italienne.

Fiat

Les usines Fiat ont laissé leur marque à Asmara sur le bâtiment de l’ancienne station-service Fiat Tagliero, achevé en 1938 pendant la colonisation italienne, et qui est emblématique de l’architecture industrielle futuriste. Sa forme audacieuse est celle d’un avion dont les ailes en béton armé défient les lois de l’équilibre.

Injera

Cette galette de pâte fermentée est préparée le plus souvent avec la farine de tef, céréale cultivée sur les hauts plateaux. Son temps de fermentation et son mode de préparation lui donnent un goût plus ou moins aigre. Elle est la base de la gastronomie érythréenne, car elle accompagne tous les mets : on dispose toujours une injera épaisse au fond du plat où l’on dépose viande et légumes ; et l’on mange avec les doigts à l’aide d’autres morceaux de galette. La main ne doit pas toucher directement la sauce et il est très malpoli de se lécher les doigts. Pensez à manger de la main droite (la main gauche étant considérée comme impure) et à vous laver les mains avant.

Iskista

Il s’agit d’un style de danse que l’on retrouve aussi en Ethiopie, typique par ses mouvements de tremblements, enroulements et contractions des épaules et du buste, parfois accompagnés de claquements de mains, sur un rythme binaire marqué par les pieds. L’iskista se danse au masculin comme au féminin, une rangée d’hommes pouvant faire face à une rangée de femmes.

Khamsin

C’est un vent de sable chaud provenant d'Afrique du Nord et de la péninsule arabique. Sa température est élevée, souvent supérieure à 40°, et sa violence alliée aux particules de sable qu’il charrie en font un vent très oppressant. Il déferle sur le pays au mois de juin et donne au ciel une teinte ocre-orangé prononcée. Son nom signifie « 50 » en arabe, en référence au nombre de jours pendant lesquels il est supposé souffler. Il est précédé par un autre vent chaud et sec, mais moins brûlant : le Sabo.

Macchiato

Cette boisson très prisée à base de café et de lait a été apportée en Erythrée par les Italiens de l’époque coloniale. En italien, « macchiato » signifie « tâché » , ce qu’illustre bien cette recette : le café chaud est versé en dernier sur la mousse de lait fouetté déposée au fond du verre.

Mes

Le mes est un hydromel érythréen, mélange de feuilles et de miel mis à fermenter, qui donne une boisson de couleur jaune orangé au degré d’alcool d’environ 15 %. La qualité du mes dépend en grande partie de l’utilisation exclusive de miel, souvent remplacé à la ville par du sucre, afin d’accélérer le processus de fermentation. Il se boit traditionnellement dans de petits carafons en verre, ou berelé.

Monfreid

Henry de Monfreid (1879-1974), écrivain, aventurier, marin, est de renommée légendaire sur les côtes de la mer Rouge et de la corne de l’Afrique qu’il a écumées pendant près de quarante ans, de 1901 à 1940. Se trouvant mal à l’aise dans le petit monde des colons, il apprend les langues locales et se convertit à l’islam. Ses écrits et ses photographies représentent de remarquables témoignages sur cette région du monde à l’époque coloniale : jeux politiques, corruption, trafics, traditions locales, paysages, vie des marins.

Netsela

C'est la grande écharpe de coton blanc portée par les femmes. Celles-ci s'en couvrent le haut de la tête et les épaules, le tissu descendant sur la jupe, et parfois même jusqu'aux pieds : la netsela protège ainsi du soleil. Elle peut être tissée à la machine ou artisanalement à la main, et on en trouve à vendre dans tous les marchés. Il en existe deux sortes : l'une, plus courante, est d'étoffe assez épaisse, brodée et frangée aux extrémités, et l'autre, plus rare, est en mousseline légère et vaporeuse.

Or

Des mines d’or existent dans le pays, mais leur exploitation est très ralentie par les conséquences de plusieurs décennies de guerre. Principalement à Asmara et à Keren, on trouve à acheter les bijoux d’orfèvrerie en or martelés, qui constituent les parures complétant les costumes traditionnels des femmes : colliers, bracelets et parures de cheveux principalement.

Passeggiata

Passeggiata est un mot d’italien qui signifie « promenade » dans la même acceptation du terme que dans l'appellation « la promenade des Anglais » à Nice, par exemple. En Italie, c'est une habitude, un véritable rituel social, que cette promenade de début de soirée. A Asmara, la passeggiata sur Harnet Avenue est l’endroit prisé par les Erythréens aux alentours de 18h, pour se montrer, se rencontrer et discuter : un bel exemple de l'intégration de la culture italienne, à la mode africaine !

Rimbaud

C'est l’aventure africaine d'Arthur Rimbaud (1854-1891) qui a conduit celui-ci à aborder sur les côtes érythréennes. Elle se situe dans les dernières années de sa vie, de 1878 à 1891, après qu'il eut arrêté d'écrire de la poésie. Il décrit alors ses impressions de voyageur de commerce et de trafiquant d’armes en Abyssinie dans une importante correspondance qui donne au lecteur une impression d’urgence. L'Abyssinie était un pays qui comprenait à l'époque les actuelles régions géographiques de l’Ethiopie, de l’Erythrée, de la Somalie et d'une partie du Soudan et de la Nubie.

Sambuk

Le sambuk est une variante érythréenne du boutre, voilier arabe traditionnel dont l’origine remonte à plus de mille ans et que l’on trouve encore aujourd’hui sur les côtes de la mer Rouge. Sa diffusion par les navigateurs arabes du passé s’était étendue pour les échanges commerciaux à l’ensemble des pays du Golfe persique, à la côte est africaine et jusqu’à l’Inde, dans le nord et l’est de l’océan Indien. Le sambuk était traditionnellement utilisé pour la pêche à la perle et le commerce local. Vous reconnaîtrez ce bateau à la coque en bois, avec une étrave pointue, un ou deux mats fortement inclinés vers l’avant et des voiles triangulaires, à son allure racée.

Service national

Le service national est obligatoire pour les hommes et les femmes à partir de l’âge de 16 ans. Ils terminent leur dernière année scolaire dans un camp militaire. La période initiale, d’une durée de 18 mois, comprend six mois de service militaire auxquels s’ajoutent fréquemment des travaux forcés. Ensuite, elle peut être suivie d’une période de réserve ou être prolongée pour une durée indéterminée, voire des décennies, à servir l’armée et à être affecté à la construction des routes ou à l’exploitation des mines. Une grande partie de la population adulte est ainsi engagée dans ce service obligatoire. Les autorités ne reconnaissent pas le droit à l’objection de conscience et les sanctions appliquées aux conscrits se dérobant à l’appel ou désertant sont sévères ; même leurs proches peuvent être inquiétés dans ce cas. Cela n’empêche cependant pas nombre d’Erythréens de tenter de fuir leur pays pour échapper à cette conscription forcée.

Shida

Cette sandale en plastique portée par les Erythréens pendant la guerre contre l’Ethiopie est un symbole du courage et de la persévérance de ce peuple qui s’est battu avec si peu de moyens, mais avec tant de détermination pour son indépendance. Pendant la guerre, cette modeste sandale a donné aux combattants érythréens l’avantage de la légèreté et de la mobilité sur leurs adversaires éthiopiens, ralentis dans leur marche à cause de leurs pieds abîmés par la macération dans leurs lourdes bottes. La gigantesque sculpture d’une shida, visible sur l’avenue des Martyrs à Asmara, commémore cela.

Timkat

Célébrée à la mi-janvier, cette fête religieuse commémorant le baptême du Christ est l’une des plus colorées de la religion orthodoxe. En ce jour, tous les tabots (répliques des Tables de la Loi renfermées dans l’Arche d’alliance) quittent les églises, portés en procession au son des tambours par des religieux arborant tiares, ombrelles multicolores et croix ouvragées.

Train à vapeur

Le train à vapeur qui relie Asmara à Massawa est l’un des rares spécimens encore en circulation au monde. Et qui plus est, cette ligne touristique traverse des paysages à couper le souffle sur un dénivelé de 2 400m. On comprend donc que ce double intérêt attire tout autant les amateurs de belles vues que les amoureux du train !

Travel Permit

S'il y a bien un mot que l'on utilise de manière récurrente lors d'un voyage en Erythrée, c'est celui-ci. En effet, pour quitter la capitale, les étrangers doivent obligatoirement demander un « travel permit » au ministère du tourisme. Chaque permis concerne une destination et une date précise, il faut donc obtenir autant de permis de voyage que de destinations souhaitées. Certaines régions sont totalement hors d'atteinte pour les étrangers, aucun permis n'est délivré pour s'y rendre.

Tukul

A prononcer [toukoul], c'est le nom donné en Erythrée à l'habitat rural traditionnel, soit des cases rondes de deux étages aux murs couverts de terre séchée et au toit de chaume. Le rez-de-chaussée est occupé par les animaux tandis que la famille dort à l'étage.


Faire / Ne pas faire


[image: ] Photos. Ne pas essayer de « voler des photos » , demander la permission à ceux que vous souhaitez photographier et ne surtout pas insister en cas de refus. Avant de prendre la photo d'un bâtiment ou d'un paysage, il faut toujours bien vérifier qu'il n'y ait aucun militaire dans le champ, même très loin, cela pourrait vous attirer des ennuis. Il est bien entendu interdit de photographier bâtiments officiels et infrastructures civiles (les ponts notamment).

[image: ] Gestion du temps. Démarches administratives, retards, queues interminables, changements de programmes sont des situations dans lesquelles il faut essayer de garder son calme. Habitués aux aléas de toutes sortes, les Erythréens sont par nature plutôt résignés et indifférents à l'agressivité, qui peut même se révéler contre-productive.

[image: ] Mendicité. Même si elle est moins présente que dans les pays voisins, elle existe tout de même à certains endroits. Ce sont souvent de jeunes enfants qui réclament des bonbons ou des stylos, et même s’il est souvent difficile de se montrer insensible aux sollicitations provoquées par une misère parfois criante, la distribution d’argent ou de cadeaux sans discernement favorise une demande systématique, souvent harassante, auprès de tous les étrangers et donne à penser à ces enfants que recevoir des « cadeaux » sans contrepartie est normal. Ainsi, s’ils savent demander, il ne faut pas s'attendre à un quelconque signe de reconnaissance. Il est donc préférable que votre « aide » corresponde à la juste rétribution d’un service rendu : invitation, guide ou autre.


[image: ] Politique. La politique est un sujet épineux et les espions du gouvernement sont partout. Si les Erythréens peuvent avoir des idées politiques, ils n'osent bien souvent pas en parler en public et à des inconnus, de peur d'aller en prison. Mieux vaut donc éviter le sujet pour ne pas embarrasser vos interlocuteurs.
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